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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

La fête de Noël

Depuis près de deux mille ans, l'anniversaire de la naissance
du Rédempleur est, partout où il v a des chrétiens, un jour d'allé-
gresse. On suit les bergers à Bathléem, et on chante avec eux:
« Gloire à Dieu dans le ciel et, sur la terre, paix aux hommes de
bonne volonté. »

En Angleterre, le jour de Noël, toutes les affaires sont suspen-
dues. N'importe où l'Anglais se trouve, il fête la naissance du
Sauveur. Dans les familles on s'embrasse, on se souhaite mille
prospérités. Les enfants reçoivent des joujoux de toute espèce
et, le soir, la table de famille est servie avec plus de recherche
qu'à l'ordinaire.

Dans les pays catholiques de l'Allemagne, l'arbre de Noël, paré
de fleurs, de bourgies, de jouets, garde toujours sa popularité.
Après la messe solennelle de minuit, un copieux repas réunit
les familles, et tous les restes de ce repas sont déposés, au milieu
des flambeaux, dans une salle ornée de verdure et de fleurs, et
distribués aux pauvres qui se présentent.

En Russie, quinze jours avant Noël, les popes bénissent des
pains blancs spéciaux et les distribuent dans toutes les maisons.
Ces pains, symbole d'une communion fraternelle, sont mis à la
place d'honneur au principal repas, et mangés avec respect.

Dans la Suède et la Norvège, non seulement on pense aux
malheureux, mais afin que toute créature soit heureuse, on
porte, le soir la veille de Noël, sur le toit des maisons ou sur les
arbres qui les entourent, une gerbe de blé mise en réserve depuis
la moisson. Les petits oiseaux se réjouissent ainsi de l'avène-
ment de Jésus.

En France et en Baligique, on a peu gardé des anciennes cou-
tumes: si ce n'est les Noêls de la messe de minuit. Cependant

.No. 17-23 décembre 1893.



194 LA SEMI1NE RELIGIEUSE

dans écrtaines provinces, on allume encore la blche de Noël,.
tronc d'arbre qui doit répandre dans la salle sa puissante cha-
leur, et, au retour de la messe de minuit, on fait le r &'eillon,
déjeuner simple iais succulent qui couronnô les joies saintes
d'une si sainte nuit. On représente aussi par des crèches, dans
les églises, les scènes évangéliques de la naissance du Sauveur
dans l'étable, l'adoration des bergers et des mages.

En Italie, les pâtres des montagnes descendent dans les gran-
des villes où ils arrivent en jouant du chalumeau ou de la
guitare.

A Rome, pendànt les fêtes de Noël, le Sanctissimo Bambino est
exposé dans l'église Sainte-Marie in Ara Cli: c'est une statuette
de l'Enfant-Jésus, qu'un religieux franciscain tailla, dit-on, au
16o siècle, d'un arbre du ja¡din des Oliviers. Les enfants célè-
brent devant cette image la naissance de Jésus, par des discours
débités avec mille petits gestes qui rendent cette scène on ne
peut plus charmante.

L'Espagne est le pays où l'on a le mieux conservé les vieilles
traditions. On place solennellement dans le foyer la bûche tra-
ditionnelle, en récitant le .Notre Père et en l'aspergeant de vin
On entend partout musique et chants populaires en l'honneur
du divin Enfant.

Dans la Province de Québec, la manière de fêter Noël est à
peu près la même qu'en France, ce qui s'explique facilement.
De plus, un très grand nombre de fidèles reçoivent la sainte
communion en cette circonstance.

Lettre de N. T. S. P. le Pape Léon XIII aux Evêques d'Espagne.

A nos Vénérables Érères les Archevêques et -Évques d'Espagne.

LÉON XIII, PAPE
CSuite et fn)

Vénérables Frères, salut et bénédiction apo3tolique.

Mais vous savez que. la réforme no s'accomplit pas tout à fait.
comme ou l'avait désiré. Les ressources, en effet, n'étaient pas-
suffisantes, et, d'autre part, les études ne pouvaient refleurir
avec toute la gloire du passé, parc.e que la uisparition des ancien-
nes universités avait amené la pénuriede professeurs capables.

Les deux puissances suprêmes s'accordèrent donc pour décider
gu'en fonderait dans certaines provinces des séminaires généra=,.
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et que ceux d'entre les élèves de ces établissements qui auraient
parcouru tout le cycle des études théologiques seraient admis,
suivant l'ancien usage, à recevoir les grades académiques.

Mais beaucoup d'obstacles ont empêchié et empêchent encore
aujourd'hui qu'en fait ce dessein se soit réalisé.

Ainsi donc, l'appui des anciennes Universités n'existant plus,
on manque d'un grand nombre de ces secours sans lesquels un
clerc peut difficilement aspi-er à l'honneur d'une science com-
plète et profonde. C'est pourquoi les hommes compétents sont
unanimes à penser et à affirmer qu'il est nécessaire de perfec-
tionner et d'étendre le programme d'es études dans les séminaires.

C'est là une tâche qui Nous est fort à cœur, surtoùt lorsque
Nous considérons les exemples de Nos prédécesseurs qùi n'ont
laissé échapper aucune occasion de favoriser les hautes études.
Leur grande sagesse a brillé notamment en ce point qu'ils ont
cherché activement à attirer les jeunes clercs dans cette Ville,
capitale du monde catholique, et à lesiréunir dans des collèges.
Ils se sont plus particulièrement appliqués à agir ainsi chaque
fois que ces jeunes gens ne trouvaient pas dans leur patrie les
moyens nécessaires pour leur instruction, ou que la pureté de
l'enseignement soustrait à la vigilance de l'Eglise, était en péril.

C'est pour cette raison qu'ont été fondés à Rome plusieurs
collèges où les jeunes gens étrangers se rendent pour y faire
leurs études religieuses, afin qu'une fois revètus du sacerdoce
ils puissent employer pour le bien commun de leurs concitoyens
les talents et les connaissances qu'ils auront acquis dans cette
Ville. Comme cet usage a produit encore en abondance des
résultats salutaires, Nous avons. pensé que Nous-même ferions
une ouvre excellente en augmentant le nombre des institutions
de ce genre : c'est pourquoi Nous avons ouvert à Rome un col-
lége pour les Arméniens,;un autre pour les jeunes clercs'de lï
Bohême, et Nous avons pris soin de rendre à celui des Maronites
son ancienne splendeur.

Mais, parmi cette affluence de jeunes étrangers, Nous consta-
tions avec peine que les élèves venus de votre pays étaient en
petit nombre. Aufsi, mû par l'espoir du bien à obtenir, Nous
avons formé le projet non seulement d'assurer l'existence du
collège des clercs espagnols, fondé nakuère à 1ome grace au
zèle éclairé de prêtres pieux, mais de lui donner de plus amples
développements.

Il Nous plait donc que tous ceux qui, de la Péninsule ibérique
,et des iles voisines soumises au Roi Catholique, viendront dans
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ce collège, soient placés sous Notre garde, et que, menant une
vie commune, dirigés par des hommes de choix, ils se livrent
aux études qui élèvent le mieux le cœur et l'esprit.

Nous pensons que cette ouvre trouvera un siège et une
demeure bien appropriés dans le palais appelé Allemps, du nom
des ducs, ses anciens maîtres, qui est devenu Notre propriété et
celle du Saint-Siège. Ce qui Nous confirme dans une telle pen-
sée, c'est que cet édifice est illustré par le sanctuaire du Pontife
martyr, Anicet, dont les cendres sacrées y reposent, et aussi
par le souvenir du séjour de Charles Borromée.

Nous accordons donc et Nous attribuons la jouissance etl'usu-
fruit de ce palais au Collége des Evêques d'Espagne, à cette con-
dition qu'ils le destinent à recevoir et à loger les élèves de leurs
diocèses, qu'ils auront résolu d'envoyer à Rome pour y faire
leurs études. Mais afin queinos projets se réalisent plus tôt, et
que l'on ait aussi le temps d'aménager ce palais et de le munir
de tous les objets nécessaires, Nous désirons que les élèves rési-
dent, en attendant, dans une partie déterminée et appropriée
a cet usage, du palais de l'illustre famille Altieri.

Nous désignons l'Archevêque de Tolède et celui de Séville
pour traiter avec Nous et Nos successeurs des affaires impor-
tantes du collège. En conséquence, Nous prescrivons que,
chaque année, le supérieur de cet établissement adresse un rap-
port écrit, sur tout ce qui concerne la situation matérielle du
collége, la discipline et les mours des élèves, d'une part, à Notre
Sacrée-Congrégation des Etudes ; de l'autre, aux Archevêques
susnommés ; ceux-ci prendront soin de le communiquer à leurs
collègues les Ev~êques d'Espagne.

Il vous appartient, Vénérables Frères, de Nous aider dans cette
entreprise, et cela avec autant de zèle et d'ardeur que le demande
cette tâche, que le prome!tent vos vertus épiscopales.

En attendant, Vénérables Frères, comme gage de Notre par-
ticulières bienveillance, Nous vous accordons affectueusement,
dans le Seigneur, la Bénédiction apostolique, ainsi qu'au clergé
et aux fidéles confiés à vos soins.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 25 octobre 1893, de Notre
Pontificat la seizième année.

LÉON XIII, PAPE.
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La restauration du tombeau de la Bonne sainte Anne

De la circulaire de Sa Grandeur Mgr le Coadjuteur, en date
du 4 décembre :

- Une nouvelle occasion se présente pour nous de témoigner
à la Bonne sainte Anne les bons sentiments dont nous sommes
pénétrés à son égard.

«La petite ville d'Apt, en France,qui possède depuis les temps
apostoliques le corps de sainte Anne, s'occupe actuellement de
réparer son tombeau qui menace ruine. Dans les temps mal-
heureux que traverse notre ancienne mèr&patrie, surtout depuis
un siècle, les dépenses que nécessitent ces réparations se trou-
vent à peser bien lourdement sur cette pauvre population: les
travaux strictement indispensables pourront être exécutés. rien
de plus. Sainte Anne mérite davantage! elle a droit, ce semble,
à un témoignage nouveau de notre affection filiale et de notre
reconnaissance.

c Nous touchons à une nouvelle année: c'est le temps des
étrennes. Notre peuple tout entier ne pourrait-il pas en faire
très facilement de fort belles à la Bonne sainte Anne ?

« Voici ce que je demande: que d'ici au jourde l'an on veuille
bien faire dans toutes les églises et chapelles, de l'archidiocèse
une quête, un dimanche ou un jour de fête, après avis préalable;
que chaque famille donne autant de ucntinsqu'elle renferme de
personnes. Un centin par tête! c'est peu de chose pour chacun
et le résultat est obtenu, et il est très beau: c'est l'ouvre d'un
peuple qui se fait gloire d'avoir conservé sa foi religieuse, qui
aime toujours la vieille France catholique et qui verra avec
orgueil son nom attacl'é à la belle ouvre de la restauration du
tombeau de la Bonne sainte Anne.»

Le corps de sainte Anne inhumé d'abord à Bethléem, où elle
est née, fut transféré, plus tard, dans 'église du sépulcre de
Notre-Dame, eni la vallé2 de Josephat, où l'on voit. encore son
tombeau ; puis, apporté dans la cathédrale d'Apt, en Provence,
dont cette grande sainte est la patronne. C'est delà que sont
sorties toutes les reliques de sainte Anne.

Apt est une petite ville de 5,743 âmes, à 30 lieues d'Avignon,
et jusqu'à la Révolution, fut le siège d'un évêché suffragant
d'Aix, qui remontait croit-on, à l'an 95. An*nne capitale des
Vulgientes, détruite par les Romains, ·125 ans avant Jésus-
Christ, et rebâtie par César Eous le nom d'Apta Julia, elle
changea plusieurs fois de maîtres jusqu'à sa réunion à la cou-
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ronne en 1271. Elle compte deux églises, dont l'une est dédiée
à sainte Anne, une bibliothèque de 6,000 volumes, et des fabri-
ques de faïence, de bougies, etc. Telle est la petite ville qui a
l'honneur insigne de posséder la tombeau de la Bonne sainte
Anne.

Une profession de veux perpetuels chez les Franciscaines
Missio nnaires de Marie

Le jour de l'immaculée Conception avait lieu dans la petite chapelle du
couvent des Franciscaines Missionnaires de .Marie, situé Grande Allée, 180, à
Québec, une cérémonie de profession perpétuelle dont nous allons raconter les
détails; mais il est bon de dire auparavant quelques mois de ces religieuses
recemment arrivées au Canada.

C'est au mois de septembre de i'an dernier que la Supérieure Générale de
l'Institut, Madame de Chappotin, en religion la Très Revérende Mère Marie
de la Passion, pourvue de l'autorsation du Saint-Si»gn, répondait à la de-
mande de la Sacré Congrégation de la Propagande, en envoyant la Révérende
Mère Marie de Sainte-Véronique accompagnée de quatre autres religieuses,
jeter les bases 'une fondation au Canada. Sa Grandeur Monseigneumr le
Coadjuteur a bien voulu favoriser leur installation à Québec pour montrer à sa
chère patrie combien il est désireux de la faire bénélicier sans cesse de nou-
velles grâces, car nos Missionnaires apportaient avec elles la faveur si grande
que leur donnent leurs constitutions approuvées par Notre Saint-Père le
Pape, celle de l'Adoration du Très Saint-Sacrement exposé.

Qui dit franciscaines dit pauvres ; de plus elles sont missionnaires ; leurs
trésors à elles ce sont les âmes, aussi leur dénûment était extreme. Mais la
chère cité de Québec, suivant l'impulsion généreuse de son dévoué Pasteur,
accourut à l'envi les secourir lorsqu'elles prirent congé des Dames de l'Hétel-
Dieu qui s'étaient montrées pour elles si hospitalières, si fraternellement cha-
ritables que leur reconnaissanc9 sera éternelle.

Ce fut une modeste petite maison de la rue Richelieu qui devint le berceau
de c>tte branche de l'Ordre franciscain au Canada. De tous cétés on vint à
leur aide, et leur joie fut à son comble lorsqu'elles purent reprendre leur r,)ie
d'adoratrices devant Jézus expos'.

C'est sur ce pauvre autel inpr3:isé dans une chambre transformée en cha-
pelle, que Sa G-andeur a bien voulu elle-m.ne offrir le Saint Sacrifice et
demander à Nire Seigneur de b"nir ses nouvelles filles.

Les âmes qui s'abandonn-nt entièrement à la divine Providence ne sont
jamais délaissées, aussi les bienfaiteurs devinrent plus nombreux à mesure que
les jeunes canadiennes accoururent augmenter la nouvelle ianiile,.et à la rue
Scott, nomme à la rue Richeli:u, le j etit essaim de blanches co'ombes rencon-
tra des cours généreux qui aidèrent la Revérende Mère Marie de Sainte-Véro-
nique à élever le couv t actu*l, ins!allation delinitive de nos Missionnaires.
La petite maison de b s qui lui est contiguë avait été leur seul abri pendant
l'été. et nul ne doute que la gène n'y ait été agréablement sentie par ces
amantes de la pauvreté séraphiqae.

C'est au deuxième étage de la nouvelle construction que leur chapelle a été
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transportée le jour de la fête des Stigmates de saïuL François. Les adorateurs
de Jésus Eucharistie s'y presseni si- nombreux, que plus d'un est souvent
obligé de se retirer faute de place. Nos missionnaires ne désespèrent de rien
au milieu d'une population qu'elles aiment et qui se mor re si sympathique
et si libérale; elles pensent ériger bientôt une chapelle plus vaste, suffisante,
dont les fondements s'appuleront sur les cours canadiens, toujours généreux
et prodigues quand il s'agit du culte de Dieu.

D'ailleurs, les Franciscaines ne répugnent pas à l'ouvrage et sont heureuses
d'acce;,ter les travaux de lingerie, ornements d'églises, etc., qui leur sera
confiés; elles donnent aussi des leçons particulières de musique, de langues,
et reçoivent les Dames qui veulent se fixer chez elles comme pensionnaires
stables ou retraitantes passagères. Ceci a pour but accessoire de fournir
quelques ressources à la nouvelle fondation, mais-e dessein véritable de ce
Noviciat qui compte déjà dix-huit sujets canadiens et dix religieuses euro-
péennes, est de former des missionnaires qui réaliserout dans les missions
canadiennes ou étrangères ce que font déjà leurs soeurs sur les terres lointaines
de la Chine, des Indes, d'Afrique etc. Là elles sont à la disposition des
Vicaires Apostoliques et des prétres missionnaires pour les seconder dans
toutes les ouvres chères à Notre Seigneur, et qui tendent toutes à arracher
les ames des pauvres iifiddles, à la sombre nuit du paganisme et de l'erreur.
Hôpitaux, dispensaires, orphelinats, crèches, écoles pauvres, pensionnats, pré-
paration aux Sacrements, tels sont les principaux moyens dont elles se servent
pour y parvenir.

Des centaines de jeunes chinois-s, indiennes, cingalaises, sont arrachées à la
mort, régénérées par le baptéme et élevées chrétiennement dans leurs maisons,
jusqu'au moment où les religieuses peuvent les étabuir dans le monde en les
unissant à un époux chrétien. A Ootocamund, dans les Indes, elles ont môme
une communauté de tertiaires indiennes tout près du pensionnat des jeunes
anglaises et des orphelinats.

Leur maison brûlée d'l Chan Pou a été relevée cette année. Ces ardentes
missionnaires chassées à coups de pierre et de massues par la persécution chi-
noise ont trouvé dans ce sang répandu pour leur Dieu, une nouvelle force
pour revenir auprès des pauvres malheureux orphelins qui mouraient de
misère loin de leurs mères.

Leur couvent de Madras iMéhapour) possède également à côté des autres
oeuvres, son Dispenshire où plus de deux mille malades parmi lesqueis on
compte une quarantaine de lêéreux, viennent chaque jour recevoir leurs soins.

A Colombo ells sont à la dispos:tion <le sa Gracieuse Majesté qui leur a
conlié la direction de son hôpital militaire.

Moratuwa comme Coimbatour, Carthage en Afrique, se dévouent aux mémes
ouvres. Des baptêmes et des conversions sans nombre leur procurent de
grandes consolations sur ces terres lointaines, pendant qtue leurs sours euro-
péennes leur préparent des auxitiaires et leur créent des r$ssources par leur
travail.

A Québec elles attendent l'heure de Dieu pour se dévouer aux ouvres que
Sa Grandeur voudr. bien leur coaier, et déji elles sont heureuses de pouvoir
se consacrer aux malades qui réc!a-uent leure soins. Du Canada elles espèrent
envoyer des sujets directement en Chine lorsque le moment sera venu.

C'est ce petit nid de Missionnaires, conteriant peut-étre à cette heure de futu-
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res martyres, qui avait.l'honneur de recevoir le 8 décembre dernier, Sa Gran-
deur Monseigneur lu Coadjuteur, pour la présidence d'une cérémonie de voux
perpétnels. Les cours débordaient de reconnaissance à la vue de ce Père et
Pontife qui ne craignait pas, ù cette leure matinale et malgré la fatigue des
fêtes qu'il devait presider à la Basilique, de se rendre à l'appel de ses fil:es pour
s'associer à leur bonheur.

Les deux nouvelles professes étaient arrivées de Rome en décembre dernier
avec deux autres compagnes pour se juindre aux cinq prem:ères fondatrices.

L'une d'elle Marie-Emilie Astruc, en religion Mère Marie de Gethsémani est
est française, née à Cahors. Après avoir brillamment terminé ses études à
Montpellier, elle abandonna le monde, la famille et les succès qui lui souriaient
dans l'avenir pour se réfugier dans la solitude et l'oubli sous l'humble toit des
filles de Saiut François, heureuse de consacrer sa vie au service du Celui qui
lui avait fait comprendre le néant de tout* ce qui passe et qui l'appelait à
porter son nom Divin jusqu'aux rivages les plus lointains, parmi les nations
idolâtres qui dorment encore dans les ténèbres de l'erreur.

La Mère Marie de G'3thsémani fut qnvoyée à Rome auprès de la Très Révé-
rende Mère Générale, et fut nommée Maitresse générale d i Probandai oue les
Franciscaines Missionnaires de Marie possèdent en cette ville. Elle aimait beau-
-coup le Canada, et, malgré les sacrifices de nouvelles séparations, elle y vit
pour servir de secrétaire à la Révérende) Mère Supé.ieure, et y aid- en ce me
mnt ses sours dans leurs leçons d frantais et d'italian.

La plus jeunes de nos deux professes, Marie-Agnès Power, en religion Nèri
Marie-Agnès d'Assise, d'origine irlandais., est née sur mer à parrivép de sa
famille au port de Bellary aux Indes. Elle fut plus tard confiée aux soins des.
Franciscaines Missionnaires de Marie et fit son éducation dans leur pensIon-
nat d'Ootocamund sur les riantes hauteurs de Wilgherys, La beauté de cette
nouvelle patrie si enchanteresse, surtout dans ces parages, la tendresse d'uner
mère chérie ne fureut pas dles liens pour ce jeure cœur qui avait déjà
répondu à l'appel de l'Epoux càleste. A seize ans déjà missionnaire de cœur,
elle disait un tendre adieu à sa généreuse mère, aux splendides rivages asiati-
tiques pour suivre à Rome la Révérende Mère Marie de Sainte-Véronique alors.
irovinciales des Indes. C'est dans la cité Eternelle qu'elle a revêtu le saint.
habit. Elle a séjourné e.suite au Noviciat des Chatelets et dans la maison de
Paris où les artistes missionnaires s'occupent de peinture,' imprimerie, photo-
typie, photographie. alîn de venir en aide à leurs sours dans les pays lointains.
C'est dans ce dernier art que la Mère Marie-Agnès réussissait fort bien lors-
qu'elle ravint encore passer une année à Rome, s'y fortifier et d'àme et de
corps avant d' venir rejoindre à Québec la Révérende Mère Marie de Sainte-
Véronique qui l'avait introduite dans la vie religieuse; elle donne des leçons
d'anglais. La Révérende Mère Assistante-Générale a été rappelée en Europe
au mtis d'août dernier avec l'espérance de revenir l'eté prochain accompagner
la Très Révérende Mère Générale dans la visite de cette nouvelle commuuauté
canadienne si désireuse de la connaltre.

Monseigneur le Coadjuteur, assisté de Monsieur l'abbé Pelletier, chapelain
de la communauté, et de Monsitur Lortie ainsi que du Très Révérend Père
André, délégué, du Révérend Père Gardien des Franciscains de Montréal, a
fait son entrée à la chapelle à travers une foule nombreuse.

Après le chant du Veni Greator le fDis de Saint François s'inclina devant Sa
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Grandeur pour recevoir sa bénédiction: il commença ensuite un sermon dans
lequel il montrait la Missionnaire, comme étant, suivant les paroles de t'Ecri-
ture, de la lignée de cette fem. .e qui devait porter la haine au démon et à ses
adeptes. Ses armes étaient résumées dans ses cinq mots: Franciscaine,
Missionnaire, Obéissance, Pauvreté, Chasteté.

Après avoir fait un tableau entrainant de la vie missionnaire, de ses périls,
après avoir parlé de saint Français et de son amour pour l'immaculée, il pré-
senta les trois voux étincelants de beauté dans le dévouement et le sacrifice.
Plus d'une àme a dû être touchée des accents véhéments du vénéré francis-
cain.

Les deux nouvelles professes, précédées de la Révérende Mère Supérieure
et de la Mère Maltresse des Novices, s'avancèrentkensuite jusqu'au banc de
communion où, après avoir demandé la faveur des voux perpétuels à Sa
Grandeur et promis d'être fidèles à ce qu'elles allaient jurer, elles reçurent de
lui le nouveau voile blanc, la couronne d'épines qui devait les rendre con-
formes à leur divin Epoux et l'anneau nuptial, signe de leur alliance éter-
nelle. La Supérieure leur donna alors le baiser de paix et elles se retirèrent
rayonnantes d'une joie toute surnaturelle. L'assemblée était attencrie surtout
au moment. solennel où, devant la Sainte Hostie que leur présentait le célé-
brant auprès de Sa Grandeur, elles jurèrent à leur céleste Epoux, Obéissance,
Pauvreté et Chasteté pour toute la vie, se livrant en victime, pour l'Eglise et
les âmes et se consacrant au labeur des Missions et à l'adoration du Très
Saint Sacremen t.

Peu après le Deum retentissait dans la ch ipelle pour exalter le Seigneur
et lui témoigner la reconnaissance de ces coSrs qui se donnaient à Lui sans
retour. Et les nouvelles professes traversèrent la chapelle radieuses sous la
blanche livrée de leur Mere Immaculée et la Couronne de leur divin Epoux,
elles allèrent recevoir la bénédiction de Sa Grandeur et laissiient la foule sous
la douce impression de cérémonie touchante qui avait rivé deux cœurs de plus
à Celui de Notre Saigneur.

BIBLIOGRAPHIE

Exploration de la région du Grand-Lac des Ours, par Emile PETaTOT, ancien
missionnaire, 1 vol. in-12 de 466 pages, accompagné de gravures et de 2 car-
tes. Prix : 4 fr.

Le missionnaire qui, pandant quinze années, a évangélisé les
contrées qui s'étendent sous le cercle polaire, a consacré le
présent volume aux récits de huit voyages et d'autant de séjours
qu'il a faits au Grand-Lac des Ours, entre les années 1866 et 1879.
Il ne s'est pas borné à parler géographie, mais il a mis en relief
les épisodes capables de dépeindre les mours et le caractère des _
habitants. M. Petitot déclare être le premier Français qui ait
exploré et habité la Caspienne arctique. Aussi a-t-il fait de pré-
cieuses découvertes qui ont été justement appréciées par la
Société de géogrraphie de Paris. Voyageur infatigable et auda-
cieux Apôtre de l'Evangile, il n'a reculé devant atnçaxne fatigue
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et aucun danger. Vivant au milieu de peuplades presque igno-
rées jusqu'ici, il a noté mille incidenîts et particularités qui ren-
dent attrayante la lecture de ses nombreux ouvrages. Aventu-
res plaisantes et catastrophes émouvantes, rien ne manque dans
ces pages.

Son style est simple, parfois négligé, parfois aussi rude et
violent, mais on'écoute volontiers ce langage, car il traduit fidè-
lement les rapports de cet homme ar-dent avec ceux qu'il appelle
c ses enfants des bois et des steppes. »-Librairie TÉ QUI, 33, rue
du Liierclze-Midi Paris.

Lucpr-i Thomin est un de nos écrivains chrétiens les plus
goûtés. Ses derniers romans, les Tigres de la Néva, la Route de
la Sibériel, le Carnet sangiant, on été-publiés par l'un des grands
journaux de Bordeaux. Les Mémoires d'un Instituteur sont un
drame intime. M. Muller (l'instituteur) est le type de la droi-
ture, de la générosité, du pa;riotisrne, du dévouement, et quand
son coeur lui impose une souffrance et un sacrifice de plus, il
souffre et se dévoue en silence. Çà et là des tableaux et des por-
traits pleins d'actualité : le candidat mendiant, le maire accom-
modant, le délégué athée, l'inspecteur primaire fin de siècle,
etc. Les Mémoires d'vcn Intiguieur sont à recommander ; on
trouvera dans cette lectsire un honnête délassement et de beaux
exemples à imiter.-Mémoires d'un Instituteur, par Lucien THOJIIN,
in-l19-Pri~r: 2 fran cs.

La Vénérable mère Marie de l'Incarnation Religieuse UJrsuline

et Première Supérieure du lUonastère de Québec

(suite)

Da cruailles souffrances intérieures vinrent la crucificr; Dieu et les hoimmes
semblèreat l*abaadann-er à k; fois. Sa camfagne prèée, Mère Saint-Joseph,
lui causa de cuisants chagrins, la Ccmmunautéù de Tours lui témoigna de
l'éloignemesnt. scun Directeur, prý'jugé, s'aigrit contre elle;- enfin, pour mettre
le comble à une me-cure déj! pleine, àM- de la Peltrie quitta subitement Véta-
blissement de Québec, emp.ortant tout son bien, et se flia à Montréat, laissant
les Ursulines et leurs élùvés dans le plus affreux dènûrnrnt. Tout semblait
& sespérý, mais pmedant que toutes les res-ources humaines croulaient autc3ur
d'elle, la M?--rL de l'Incaration rcsta fs. me dans son impierturbable confiance
en Dieu. Malgr; c-t abaflon, elle rsutde garder les pansionnaires sauva-
ges, continua ses aumônes aux pzuvres indigènes qui venaisnt solliciter sa
pitit% et poussia*~itivement le travaux d. u nouveau monastère. Le Seigr.eur
reczompensa sa parsévérance, et l'une après l'aeutre les difficultés s'évanouirent:
la paix revint à se-a à-me, les ressour-ces arrivèrent da France plus abondantes,
et M-~ de la Peltrie, après dix-huit mais d'absence, se trouva heureus de
partager de nouveau la vie des religieuses et ne songea plus à les quitter.

-I
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Entrée dans le premier monastère •

C'est au milieu de toutes ces consolations que, le 21 novembre 1642, la
Vénérable Mère prit possession du monastèra construit par ses soins, et put
quitter définitivement la chétive masure qui lui avaitjusque-là servi de retraite.
Le nouvel édifice était bien loin d'étre terminé lorsque les religieuses y entrè-
rent.; il ne le fut complètement qu'en 1648. Dans cet intervalle, la Mère de
lIncarnation, ayant complété son deuxième triennat,. fut successivement char-
gée des emplois de dépositaire et de boulangère. Ce fut vers cette époque que
les religieuses s'aperçurent pour la première fois que le pain -se multipliait
entre les mains de la Mère de l'Incarnation. En sa gualité de dépositaire, elle
était chargée de faire l'aumône aux pauvres sauvages qui venaient implorer
la charité de la Communauté ; or, il arrivait quei7ayant à distribuer que
deux ou trois pains entre cinquante ou soixante sauvages, ili en avaient tous
de très bons morceaux. La Vénérable Mère attribuait ,e résultat aux bonnes
dispositions de ces pauvres gens.

Elle se sentait depuis longtemps inspirée de s'engager kr vou à chercher
en tout la plus grande gloire de Dieu et à faire tout ce qui lui paraltrait le
plus parfait. Sen Directeur consulté à ce sujet, le lui permit sans hésitation ;
ce vou héroïgue était comme une préparation aux nouvelles épreuves que la
Providence lui ménagait.

Pour le moment, l-chargée du faix de la Supérior:té, elle se délassait, mal-
gré les soucis de son emploi d'éconcme. dans l'instruction religieuse des
petites filles sauvages. Une touchante tradition, gardèe pieusement au
monastère, nous montre la Vénérable ière assise sous un frêne qui, il y a
quelques annéss, étendait encore sur le cloltre l'ombrage de ses antiques
rameaux, et catéchisant un groupe d'enfants de la forêt, qui ne perdent pas
une des paroles tombées de sa bouche. Quel bonheur devait être le sien en
voyant réalisées les promesses que Dieu lui avait faites 1... Mais, hélas!
l'épreuve ne tardera pas.

(A suivre.)

A travers le monde des nouvelles

Québec.--Les Quarante-Heures auront lieu à Saint-Jean, I. O,
le 24; au couvent de 'Islet, le 26 ; au couvent de la Rivière-
Ouelle, le 28 ; à Saint-Odilon, le 30.-Dimanche prochain Est le
23e anniversaire de l'élection de S. E. le cardinal Taschereau.-
Monsieur l'abbé PhUlippe-Félix Brunet, ancien curé, décédé le
18 du courant, à Saint-Ferdinand d'Halifax, était membre de la,
société d'une messe section provinciale, de la Caisse ecclésiasti-
que Saint Joseph et de la Congrégation du Petit Séminaire de
Québec.

Son service et sa sépulture ont eut lieu, à Saint-Ferdinand,
jeudi, le 21 du courant.

Anglct>rre.-Les catholiques anglais signent en ce moment des
pétitions où ils revendiquent le respect de la liberté des pères-de
famille en matière d'éducation. Lord Salisbury, qui est anglican,
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vient de s'engager, dans un meeting tenu à Prenton, à prendre
la défenise ùe l'instruction religieuse dans les écoles primaires.

L'éducation confessionnelle, dit l'illustre cheeZ du parti tory,
devient une des questions brûian tes du jour.

aD'un côté, vous avez des h-)mmes religieux çui désirent
enseigner la religion en Iaqi '..e ilz croient ; vou. avez des
parents religieux qui tlésireiLL qua cette religion soit enseignée.
De l'autre Côté, vous ,avez ces doctes messieurs de Londres qui
trouvent fort -ênaidt po)ur l'ouvre qu'ils ont en main le conflit
des opinions religieuses.

a Plusi.-turs personnes on'. inventé ce que je puis appeler une
reig-ion o:,tet.bible et compressible qui peut, avec une légère
pre-sian, t'.:r-e introduitle dz. force d.i:î, toutes, les co)nsciencýes, eL ils
insistent pour que cela soi., l'unique re»ligon ensdignéc dIans toutes
les écoles nationales. Ce que je veux% ,t fare remarquer, c'est

qu.'ivusametz cette idée, vous vous précipitez dans une
guierre, re'iie use dont vouz ne verrez pas la fin. Il n'y a qu'un
seul vrai principe en éducationl religieuse, auquel il faut vous
attacher, Lt que vous devez sans re!âchie faire prévaloir contre
les coîîvenaiic2s ctales expéJiýnts du inonde officiel, et cc principe

*le voici :Un parent, à moins d'avoir perdu ses droit-- par des
actes criminels, à le droit niéd. de déterminer r7enseigne.
meut que son -afant, doit rcce-vo-lr sur les ma.ière-i las Plus saintes
eL les plus importantes.

a Tel est le droit qu'aucun exp-*dient ne peuL annuler, qu«'au-
cune rai---t d'Etat ne doit va, autoriser à supprimer. C'est
pourquoi je vous demande de donner toute votre attention à cette
question d'éducationî confessionnelle. Elle est pleine de périls
et de difficultés. La seule manière de conjurer le danger, c'est

de l'attaquer de frontL et de déclarer que,àa moins d'avoir été con-
vaincus d'un crime, les parents ne doivent pas être privés par
l'Etat de leur prérogative sacrée. i,

Rome.-Pour la clôture de l'année jubilaire en février 1894, il
y aura, outre plusieurs béatifica'.i.ons, r'inaugiiratioi solennelle
de l'église Saitit-Joachîm, urn grand tridujum d'actions de
grâces à Saint Pierre et une audience pontificale aux catholiques
d'lta.ie qui se seront d'abord réunis à Naples en Congrès. Enfla,
le 19 févrie: 'aur de clôture daî Jubilé, Léon XIII descendra
dans la basilique vaticane pour un Te Deum solennel.

Roumanie.-XMiîseigne tr l'A.-ch :'.tque de Fribourg en Brisgau
"vient le publier une lettre Distj.-.-e blàmant, le princ Ferdt-
narid de Rjherizoilern, caitholique et hér.tier du trône roumain,
d'avoir fait baptiser dans la re:igion grecque le fils qu'il vient
d'avoir de -zon niaiiae avec la ricseMarie d'Edimbourg,,
qui est protestante-

Hollatide.-Deb élec.iois partici'.es viennent d'avoir lieu en
Holla.ide. E:Ies ont introduit dasla Chambre un prêlaL catho-
lique, Mgr le docteur E'VerLs. came rier de Sa Sainteté, et ont fait
échouer un dgia-emaçi-nique, le F.*, Van Deygelen, qui
était encore, il y à atuequ,::b mois, le grand maître de la Maçon-
nerie néerlandaisçe.
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Dimanche, 24
Lundi, 28
Mardi, 29
Mercredi, 30
Jeudi, 31
Vendredi, 32
Samedi, 33

FÊTES DE LA SEMAINE.

décembre. -IV de l'Avent.
69 -NoÎCL, d'obligation.
fi -Saint Etienne.

id -Saint Jean.
66 -SS. Innocents.

do -Saint Thomas, de Contorbéry.
fi -De l'octave.
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DE QUEBEC A SAINTE-ANN~E DE BEAUPRE-

&RRANt;ELVENTS D'HI1VER
Apartir de L UNDI, le 9 octobre 1893, les trains circuleront comme suit:

LA SEAIAiNE
Départ de Québec à 7.55 a. m.* et ci.15 P. M.Arrivée à Sainte Anne, à 9.00 a. nm. et 7.2)0 P. m.Départ de Sainte-Anne à 5.43à a. iii., il150 a. m., excepté le samedi, 12.20 p. m.,samedi seulement.
Arrivée à Québec à 6.50 a.. m., 12.57 p. mi., 1.25 p. m.

LE DIM1AM OHE,
Départ de Qýuébeo -1 7.55 a. mi., 2.00 p. in., 5.30 p. mi.Arrivée à Saite-Anne à 9.00 a. mi., 3.05 p). in., 6.25 p. mi.Départ do Sainte-Anne à 5.45 a. iu., 11[.59 a. In.. 4.00 P. in.Arrivée à Québec à 6.50 a. mu., 12.57 p. in. 5.05 p. in.
Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

W. R. RUJSSELL, Surintendant, 4 . S. CRESSMXAN, Géran*.
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